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par douzaine de paires; ayant plus de
13 pouces et pas plus de 16 pouces,
$2.75 par douzaine de paires; ayant,
plus de 16 pouces, $3.75 par douzaine
de paires, glacés finis en agneau ou
mouton pour hommes,-$3.00 par dou-
zaine de paires.

Glacés finis pour dames et enfants
en chèvre, chevreau ou autre cuir
que le cuir de mouton, n'ayant pas
plus de 13 pouces de longueur $2.25
par douzaine de paires ; plus de 13
et pas Illus de 16 pouces, $3 00 par
douzaine de paires ; plus de 16 pou-
ces, $4.00 par douzaine de paires,
glacés finispour hommes, -en chèvre

-Chev-reau - auautre cuîrdTre que. le
cuir de mouton, $3.00 par douzaine
de paires.

Gants pour daines ou enfants en
cuir de mouton dont la surface grai-
née extérieure a été enlevée, pre
inière dimension $1.75 ; deuxième
dimension $2.75, troisième dimen-
sion $3.75 par douzaine de paires
do pour hoinmes, de toutes dimen-
sions, $3.00 par douzaines de paires.

Gants pour dames et enfants en
chevreau, chèvre ou autre cuir que
celui de mouton dont la surface
grainée extérieure a été retirée,
quelle que soit leur dénomination
première dimension $2.25 ; deuxième
dimension $3.00 ; troisième dimen-
si&nl *4.00 pa do-u-zaine de& paires
do pour hommes
sion, 3.00 par douzaine de paires.

En outre des droiis ci-dessus. il
era-payé-surtous les gants de cuir,
quand ils seront doublés, 60e par
douzaine de paires.

-Lestr af gansavec ou sans les
articles qui les accompagnent d'ha-
bitude paieront 75 p c., du droit
auquel sont soumiles gants aux-
qjuels elles servent.

Sel en tonne, sel en balles, sacs,
barilst-autres-emaWagesexein-pts;
mais l'enveloppe paiera les mêmes
droits que si elle était im

at rmrn3te1T est-
importé d'un pays qui frappe d'un
droit les sels exportés des Etats-
Unis, il sera dans ce cas,. erçu,
upélevé-e p"yv aroit actuelle-
lient en vigueur.

Gambier, dégras, suif, sel, peaux
vertes, sèches, salées ou saumurées;

aous lamé, non manufacturées, cuirs
bruts et non manufacturés, peaux
<'n poil excepté les peaux de mouton
ou d'agneau, celles de tout genre,
exempts,

Nous rappelons à nos abonnés
que le prix go l'abonnement est
strictement payable d'avance.

LES CREDITS DE L'ÉPICIER Si, dans notre climat principale-
ment, il est indispensable à un
homme d'avoir un abri contre les.

Le commerce d'épiceries. en détail intempéries de la saison, il lui est
dit un confrère américain, serait encore plus indispensable de inan-
une occupation assez agréable, mal- ger. Or si celui qui fournit l'abri a
gré tous ses inconvénients, si l'épi- un privilège sur les meubles de son
cier n'avait pas tant à souffrir des débiteur,à plus forte raison l'épi-
mauvais crédits. Dans l'état actuel cier, le boulanger et le boucher de-
des choses, des centaines d'épiciers vraient être privilégiés.
sont ruinés chaque année par les Le propriétaite, lorsque son loca-
mauvais payeurs; tandis que beau- taire ne'paie pas, ne perd que l'in-
coup d'autres, par suite des dépré- térêt de son placement, le capital
dations de cette même race perverse reste là, intact, et peut être utilisé
ne peuvent qu'à -peine joilidre les de nouveau immédiatement ; tandis
deux bouts, _uprirny.n-Éavail -que-pour'gpicier, c'est son capital
acharné, et de la plus sévère écono- nême qu'il risque et que le mauvais
mie. La raison en est que la loi ne payeur entame. Le propriétaire done
donne pas à l'épicier la protection ne devrait pas être, pour ainsi dire,
nécessaire pour la collection de ses mis à l'abri de toute perte par la.loi,
crédits. tandis que la loi ne protège ni le

On a préconisé comme remède à boulanger, ni le boucher, ni l'épi-
cet état de choses la vente au comp- cier. C'est une véritable anomalie
tant. Ce remède peut être applicable que l'on devrait faire disparaître
dans d'autres branches du com- au plus tôt.
merce ; mais -por- li plupart des Les associations d'épiciers von-
épiciers détailleurs il estabsolument âront-elles s'occuper de cette ques-
impossible de l'employer. Si les ar- tion et la porter devant la législa-
ticles d'épiceries étaient comme la ture de leurs provinces respectivest
nouveauté, la bijouterie, l'aimeuble--
ment, une maîrlidise de conson-
mation facultative, ce serait diffé. LES IJOUANES ET L'ENTREPO'l\
rent.; mais ce sont au contraire des -
marcha gouvernemen1t dé-
est nécessaire, constante, et égale, cide d'imîposer desdroits ph *

nan- vés sur certaines importations, il
tité, pour le pauvre comme pour le procède d'une manière très abrupie

e S e e n souven crier quelques in-
d'acheter à l'épicerie pas plus sou portateurs. Le secret de la majora-
vent qu'au magasin de marchandises tion des droits est, ostensiblement
sèches -ilseraitpeu-être-possi-bil moins,- soigneuseiliouTn gifM, juis-
d'arriver à la vente au comptant qu'an jour où eette najorat!ion est
avec la majeure partie de la -clien- annoncée à la Chambre des Commu.
tèle ; mais, pour un effet acheté au nies, par le ministre les Inances,
magasin de nouveauté, une 'famille dans son exposé budgétaire et elle
en achète vingt, trente, à l'épicerie. vient en vigueur immédiateent. Si,
Chaque jour et souvent plusieurs comme ûn le prétend, quelques anis
ois-par joür, des marchandises pas- <lu ministre sont dans le secret, ils

sent de l'épicerie à la demeure du en pr fitent en ac uitta l
roi sur oures les marchanl-

d'avoir à chaque fois à payer quel- dises qu'ils ont en entrepôt et ils se
ques sous, et comme l'épicier doit trouvent ainsi à bénéficier à l'égard
éviter tout ce qui peut ennuyer son de leurs concurrents, - de -toute la
client, il acceptevoloitiers-le--paie- différencewentre lIs anëieis iroits et
ment à la semaine, à la.quinzaineou les droits nouveaux.
au mois lorsque le client est payé ài En France, où la loi ne permet pas
la semaine, à la quinzaine ou au de'ces changements de tarif instan-
mois. Et si, dans l'intervalle uel- tan

i en arrive, a maladie, la dans l'intervalle entre le vote <le la
mort, ou même seulement la cessa- loi et sa sanction par le président,
tion du tfavail, la perte d'un emploi tous les importateurs acquittent les
et voilà une créance que l'on avait droits, et, empêchent les produc-
-cru excellente qntest devenue im- teurs du pays de profiter du relève-
possible à recouvrer. ment de ces droits. Comme argument

Il nous semble que la loi qui as- en faveur du mode d'opérer adopté
sure au propriétaire un privilège par notre gouvernement, voici l'ex-
sur les meubles de son locataire, posé des moti.fs d'un projet <le loi
devrait -aussi faire quelque chose déposé à l'Assemblée Législative
pour l'épicier, de même que pour le française, où l'on demiandequ'il soit
boucher, le boulanger et le laitier. imposé une taxe de surveillance


